
k son, toujours prêtes à entreprendre toutes les bonnes ouvres que
« la Providence leur offrira et dans lesquelles elles seront autori-
c sées par leurs supérieures. »

Aussi les a-t-on vues jusqu'à ce jour marcher 'ldèle nent sur
les traces de leur Vénérable fondatrice et exécuter à la lettre les
paroles citées plus haut.

Ces premières çompagnes de Mme d'Youville furent dignes
d'elle, et si les nombreuses tribulations qu'elle rencontra sur sa
route furent un signe de l'excellence de son Buvre, on- peut dire
que les hautes et solides vertus de celles qui l'entourèrent furent
aussi un indice de la solidité que Dieu voulait donner à cet Ins-
titut, destiné à s'étendre dans tout le Canada et même aux Etats-
Unis.

Les vertueuses compagnes de Mme d'Youville destinées et for-
mées par elle pour servir de base à son ouvre naissante, trans-
mirent à leur tour à d'autres compagnes cet esprit d'union, de
simplicité, de charité qui s'est conservé dans la communauté
d'une manière si rigoureuse qu'il semble que leur fondatrice
est encore au milieu d'elles ; preuve frappante que Dieu a pré-
sidé à la fondation de cet Institut et aux ouvres entreprises par
MIme d'Youville,

(A suivre). J. L. B.

PATRONAGE DE SAINT JOSEPH

Peut-être que sàirit-JÔseph est le plus grand des hommes. Ce
que Notre-Seigneur dit : «que parmi ceux qui sont nés d'une
«femme, il n'en a point paru de plus grand que Jean-Baptiste, »
s'entend de l'ordre des prophètes, où, sans constestation, le fils
d'Elizabeth occupe le premier rang. Le texte de l'Evangile est
formel, et dès lors n'infirme en rien ce que nous avançons ici
comme possible. Outre que la preuve de cette primauté de Jo-
seph se pourrait aisément tirer du rapport si intime que Dieu
même a établi entre lui, la Vierge et Jésus, comme aussi de la
place suréminente què, par suite de ce rapport, il occupe dans le
mystère, et du rôle important, du rôle indispensable qu'il est di-
vinement chargé d'y remnplir ; le choix que le Souverain Pontife
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